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Beaucoup de travail manuel
dans le centre de production
de semences ProSpecie-
Rara : les graines de tagètes
’Légion d’honneur double’
sont régulièrement récoltées
à la main.

Votre soutien nous fait avancer :
Adhérent-e plus à CHF 120.–  /  an
Adhérent-e à CHF 70.– / an
Adhérent couple à CHF 90.– / an
Adhérent-e junior ( jusqu’à 25 ans) à CHF 35.– / an
Parrainage d’animaux entre CHF 150.– et CHF 450.– / an
Parrainage d’arbres CHF 250.– / an

Pour vos dons : 
CCP 90 -1480-3 
IBAN CH29 0900 0000 9000 1480 3 
BIC POFICHBEXXX

MERCI !

Faire un don en ligne
Vous pouvez également faire votre don en ligne par carte de 
crédit et PostFinance ou Twint.
Il est également possible d’établir des ordres permanents.

www.prospecierara.ch /don



 3

Éditorial

Gertrud Burger, responsable du secteur des végétaux

Connaissez-vous aussi des jardineries à l’aban-

don ? Ne serait-ce que dans les communes 

 voisines de la mienne, il y en a deux. La production de 

plantons à l’étranger, à prix  cassés, a encore frappé. 

C’est ainsi que nous avons pu installer notre nouveau 

centre de production de semences dans la jardinerie 

abandonnée du château de Wildegg. Nous y multiplions 

depuis l’an dernier des  espèces exigeantes telles que  

les choux, et effectuons des sélections pour améliorer 

des variétés de poivrons. Il est toujours précieux d’entre-

tenir notre savoir en  matière d’histoire culturale afin  

de satisfaire les exigences actuelles de plus grande 

 biodiversité.  L’affouragement traditionnel des animaux  

de rente avec des feuilles d’arbre ou la conservation  

de  variétés de Plainpalais à Genève sont des exemples  

à l’appui. Il est grand temps que l’opinion publique, et, 

partant, les milieux politiques, comprennent que la 

 diversité des variétés et des races fait partie intégrante 

de la biodiversité. L’initiative biodiversité nous fait 

 avancer à cet égard. Un grand merci pour votre soutien 

à tous, que vous soyez cultivateurs de variétés ou éle-

veurs actifs, ou adhérents !
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Ailleurs, les fleurs fanées sont
éliminées. Au centre de reproduc-
tion de semences, ce sont elles,
le capital, puisque c’est là que
murissent les graines. Ici, la
variété de zinnia ’Golden State’.
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Focus

Le centre de pro - 

duction de semences 

ProSpecieRara

Nicole Egloff, rédactrice

Le centre est le lieu où nous sauve-

gardons, conservons, multiplions, tes-

tons et améliorons la diversité. Avec ses éten-

dues généreuses et sa serre moderne, le centre 

de production de semences ProSpecieRara 

vient combler depuis le printemps 2020 une 

 lacune dans notre réseau de conservation des 

variétés rares.

Lorsqu’on entre au centre de production  
de semences situé au pied de la colline du 
château de Wildegg, on entame un voyage 
dans le temps. Le visiteur est accueilli par 
un petit bâtiment d’exploitation fonctionnel 
avec deux petites serres vitrées style années 
1960. Une fois traversé le passage ombra-
gé, il se retrouve devant une serre en film 
plastique toute neuve de 40 m de long, qui, 
grâce à un dispositif d’aération et de chauf-
fage dernier cri consommant un minimum 
d’énergie, réunit des conditions optimales 



6

Jessica Türler, responsable du
centre, au milieu de salades
en pleine fructification.

pour la culture de plantes ayant besoin de 
chaleur telles que concombres, tomates  
et compagnie. Cette serre a été construite 
à l’hiver 2019 /20 pour le démarrage de 
notre projet de centre de production de 
 semences. Quant à l’abri à bois à deux 
étages qui jouxte le bâtiment d’exploitation, 
il remonte au XIXe s.

Au rez-de-chaussée du bâtiment d’exploi-
tation se trouvent, depuis l’an dernier, deux 
chambres froides modernes assurant des 
conditions climatiques optimales, dans les-
quelles on fait hiverner les porte-graines 1). 
Si on monte à l’étage par l’escalier en bois 
qui grince, on arrive dans l’ancien grenier. 
Les rayons de soleil qui traversent la façade 
en bois ajouré apportent une touche de 
mystère. L’énorme vieille batteuse dans un 
coin renforce encore l’impression de replon-
ger au tout début du XXe s. C’est ici qu’à 
l’été, après la récolte, les fleurs montées  
en graine sont déposées pour sécher, avant 
d’être battues et nettoyées. Une fois res-
sorti, le visiteur balaie du regard le terrain 
qui vient d’être terrassé, dont environ 
800 m2 affectés à la culture en plein air.

DES ACTIVITÉS DIVERSIFIÉES
Jessica Türler, 22 ans, diplômée de l’école 
d’horticulture Hünibach, déploie ses activi-
tés au milieu de ces différentes époques. 
Elle est la jardinière des lieux et vaque à 
tous les travaux, aidée par quelques béné-
voles. Aux tâches ordinaires, telles que  
le semis, le désherbage, l’apport d’engrais, 
la lutte contre les parasites, la récolte etc., 
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je trouve passionnant, ce n’est pas seule-
ment la diversité des travaux, mais aussi  
ce qui sous-tend les différents projets »,  
dit Jessica.

UNE COMPLÉMENTARITÉ 
 PARFAITE
Les espèces multipliées ici nécessitent  
un grand nombre de porte-graines, et elles 
sont difficiles à multiplier sans une in-
frastructure dédiée. Elles ont tendance à  
se croiser, ou ne fleurissent que la deu-
xième année et dépendent de soins profes-
sionnels pour hiverner, si bien qu’il est 
 rarement possible de les multiplier dans 
une qualité satisfaisante dans les condi-
tions d’un jardin familial. Cela vaut pour 
toutes les espèces de choux, de cucurbita-
cées ou de carottes. C’est pourquoi le 
centre de production de semences com-
plète utilement le réseau existant formé  
de quelque 600 actifs privés.

Le centre cultive aussi des variétés  
en vue de leur sélection. Cette année, par 
exemple, la variété de poivron ’Lombardo’ 
pousse pour la troisième fois. Cette variété 
porte toujours quelques fruits piquants. 
Comme elle nous paraît présenter un poten-
tiel pour la commercialisation (directe), 
nous voudrions éliminer par sélection ces 

« Du coup, c’est 

chaque année la 

 roulette russe.  

Je goûte un piment  

de chaque plant.  

S’il est piquant, 

 j’élimine tout le  

plant, et je conserve 

la  semence des  

plants restants. »
Jessica Türler, jardinière

Dans le grenier sèchent les fleurs
montées en graine dans l’attente
du jour de battage où elles seront
nettoyées et préparées pour être
déposées dans la séminothèque.

Le caractère
doux du piment
’Lombardo’
est un critère
de sélection. 

s’en ajoutent d’autres. En effet, les plantes 
cultivées ici n’ont pas été plantées dans  
le but premier de récolter des légumes.  
Il s’agit de les multiplier, de les comparer, 
de les tester ou de les améliorer. « Ce que 
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fruits piquants. « Du coup, c’est chaque 
 année la roulette russe. Je goûte un piment 
de chaque plant. S’il est piquant, j’élimine 
tout le plant, et je conserve la semence  
des plants restants », explique Jessica. 
Cette année, la part de fruits piquants a 
déjà beaucoup reculé. 

Jessica n’a pas à prendre de risque 
dans un autre projet entamé cette année :  
il s’agit de cultiver huit variétés différentes 
de melons et quatre de pastèques pour 
 tester leurs propriétés agronomiques et 
 culinaires. « Depuis qu’il fait plus chaud,  
les melons réussissent de mieux en mieux 
dans nos contrées. Et des melons cultivés 
en Suisse peuvent intéresser aussi bien  
les restaurateurs que les consommateurs », 
prédit Mathias Bamert, responsable de pro-
jets Gastronomie, recherche et lancement 
de nouveaux produits chez ProSpecieRara. 

PROJETS NATIONAUX  
ET EUROPÉENS
Le centre de production de semences a éga-
lement la capacité d’accueillir des projets de 
tiers. C’est ainsi qu’à l’été 2020, le centre  
a été mandaté par la banque de gènes natio-
nale 2) pour planter 100 plants de la variété 
de tomate ’Pêche rouge’ et autant de l’au-
bergine ’Listada de Gandia’, à des fins de 
multiplication. Le centre a également fait 
pousser diverses variétés de haricots nains 
à des fins de comparaison dans le cadre 
d’un projet européen recherchant des 
 variétés de brocolis, de tomates et de hari-
cots qui se prêtent à la culture bio (voir 
www.bresov.eu). Une variété de sarrasin a 
également été multipliée dans le cadre  
d’un projet de l’EPF Zurich. La participation 
à ces projets aide à financer le centre. 
 Toutefois, ils mettent fortement à contribu-
tion ses capacités – autrement dit, lorsque 
le centre accepte de tels mandats, son 
 infrastructure et son personnel sont le  
plus souvent sollicités en sus des activités 
courantes. Et ces mandats sont loin de 
 couvrir l’ensemble des frais d’exploitation. 

Des cornichons poussent
sous serre jusqu’à matura-
tion des graines. Ils ne
sont alors plus propres à
la consommation.
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UN LIEU DE FORMATION
Tous ces travaux et projet nous permettent 
d’enrichir notre savoir pratique en matière de 
multiplication des semences. L’accumulation 
de ce savoir et sa transmission sur place 
font également partie des buts inhérents  
au projet du centre. Malheureusement, la 
pandémie a éclaté au moment même où le 
centre devenait pleinement opérationnel,  
si bien qu’à ce jour, seuls quelques cours 
ont pu avoir lieu. Mais cela va changer. 

C’est ainsi que les constructions 
d’époques si diverses qui se jouxtent dans 
le centre de production de semences en 
viennent à symboliser également la diversi-
té des activités qui s’y déroulent. Le centre 
conserve un patrimoine ancien, tout en 
 menant des recherches assidues afin de  
le pérenniser.

1)  La notion de « porte-graines » recouvre les plantes 
qui fleurissent et développent des graines. Les 
plantes des espèces bisannuelles, telles que  
les betteraves rouges, les carottes, certaines 
 espèces de choux etc., sont déterrées après la 
première année de culture et soumises à sélec-
tion. Celles qui correspondent à la description  
de la  variété sont entreposées pour être remises  
en terre au printemps suivant en vue d’y fleurir.

2)  La banque nationale de gènes d’Agroscope a pour 
mission de conserver sous forme de semences  
et de tenir à disposition plus de 10 085 variétés 
de plantes, anciennes et modernes. Elle compte 
diverses variétés de céréales : blé (5 141 varié-
tés), triticale (846), épeautre (2 198), avoine 
(795), seigle (62) et maïs (413), de même que 
des variétés de légumes (487) et de soja (36). 
 Indubitablement, la collection suisse d’épeautre 
n’a pas son pareil au monde.

Le week-end du 28 – 29 août, le centre 
 ouvrira pour la première fois ses portes  
au public (si la pandémie le permet).  
À l’occasion de ce « week-end portes 
 ouvertes des lieux de production de se-
mences », les cultivateurs de variétés  
de notre réseau invitent toute personne 
 intéressée à leur rendre visite dans leurs 
jardins, et bien évidemment le centre  
ProSpecieRara de production de semences 
fait de même. Il est ouvert le samedi 
28 août de 13 h – 18 h et le dimanche 
29 août de 11 h – 17 h. Rendez-vous au 
 Paradiesweg 2a, 5103 Wildegg /AG.  
Nous nous réjouissons de vous accueillir !

LE CENTRE DE PRODUCTION DE 

SEMENCES OUVRE SES PORTES

Pour éviter la propagation de virus
par l’intermédiaire des pucerons,
les haricots à rames sont cultivés
sous un filet anti-insectes.
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Initiative biodiversité

Une impulsion bienvenue 

également pour la diversité 

des variétés et des races

François Meienberg, responsable Politique

Les associations de protection de la nature et de l’environnement ont 
déposé le 8 septembre 2020 l’initiative biodiversité, qui vise à donner 
un coup d’arrêt au recul dramatique de la biodiversité. Le nouvel article 

constitutionnel pourrait également profiter à la diversité des plantes cultivées et  
des races animales. C’est pourquoi ProSpecieRara appuie l’initiative sans réserve. 

LA BIODIVERSITÉ PROFITE  
À L’AGRICULTURE
La biodiversité profite à l’agriculture à plus 
d’un titre. L’agriculture de son côté peut 
également beaucoup contribuer au maintien 
de la biodiversité et d’un paysage de qualité 

Pour renforcer la protection de la nature, du 
paysage et du patrimoine bâti en Suisse, l’ini-
tiative biodiversité entend inscrire celle-ci 
dans la Constitution et confier la tâche d’y 
veiller tant à la Confédération qu’aux can-
tons. Il s’agit d’obtenir enfin que soient mis à 
disposition les surfaces et l’argent néces-
saires à la préservation de la biodiversité, 
autrement dit des habitats naturels et de la 
diversité des espèces. L’initiative a été lan-
cée en 2019 par Pro Natura, BirdLife Suisse, 
la Fondation suisse pour l’aménagement et 
la protection du paysage ainsi que Patrimoine 
suisse. Elle a été déposée le 8 septembre 
2020 avec 107 000 signatures valables. 

L’initiative a depuis rallié le soutien de 
nombreuses autres organisations, dont Pro-
SpecieRara. Au moment de la récolte des 
 signatures, l’initiative ne mentionnait pas en-
core spécifiquement la diversité des plantes 
cultivées et des races animales. Il est cepen-
dant apparu dans les entretiens que Pro-
SpecieRara a eus avec les auteurs de l’initia-
tive que cet aspect faisait bel et bien partie 
intégrante de la biodiversité et qu’il profiterait 
également du nouvel article constitutionnel. 

Un mode de production qui favorise
la biodiversité tant dans les cultures
qu’en bordure des champs profite
à tous. Ici un champ de courges chez
Gmüeser à Hallwil /AG.
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en Suisse, à condition de prendre cette 
orientation. Le territoire suisse est constitué 
à raison d’un tiers de surfaces agricoles. 
L’agriculture a donc un impact incomparable 
sur la diversité des espèces et des habitats 
naturels. 

L’agriculture utilise la biodiversité comme 
une ressource pour la production de den-
rées alimentaires. Les sélectionneurs 
 s’appuient sur la diversité des cultures et 
des races animales pour être parés pour 
les défis futurs. Car dans la biodi ver sité, 
 notamment celle des anciennes cultures et 
races animales, les sélectionneurs trouvent 
régulièrement des propriétés (comme la 

 résistance aux maladies) qui sont égale-
ment indispensables à la sélection moderne.  
En outre, les agriculteurs sont tributaires 
d’une riche biodiversité. La diversité varié-
tale rend les cultures plus résilientes,  
en leur permettant de mieux résister aux 
parasites, aux maladies ou aux change-
ments  climatiques. Les agriculteurs qui  
ont une production diversifiée en harmonie 
avec la biodiversité protègent la nature et 
l’environnement et préservent leurs bases 
de production à long terme. L’initiative 
 biodiversité entend soutenir l’essor de  
cette agri culture diversifiée.

« La diversité variétale rend les cultures plus 

résilientes, en leur permettant de mieux 

 résister aux parasites, aux maladies ou aux 

changements climatiques. »
François Meienberg, responsable Politique

LA CRISE DE LA BIODIVERSITÉ 
EST UN FAIT RECONNU
Fin mars 2021, le Conseil fédéral a lancé la 
consultation sur un contre-projet indirect à 
l’initiative. Ce faisant, il reconnaissait qu’il 
reste beaucoup à faire face à la crise de la 
biodiversité en Suisse. ProSpecieRara partici-
pera à la consultation et tentera d’obtenir 
que la promotion de la diversité agricole et 
son exploitation durable soient inscrits en 
termes clairs dans la contre-proposition. Puis 
le Conseil fédéral rédigera un message à 
 l’attention du Parlement. Il appartient ensuite 
aux initiateurs de décider si les mesures 
adoptées par le Parlement mettent en œuvre 
les demandes de l’initiative et s’ils la re-
tirent. Dans le cas contraire, l’initiative sera 
probablement soumise au vote vers 2025.
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Antenne romande

Les 25 ans de ProSpecieRara 

du côté romand du Röstigraben

Nicole Egloff, rédactrice

Les Romands et les Alémaniques ne se distinguent pas que  
par la langue. La diversité de variétés et de races anciennes se 
 présente elle aussi différemment de part et d’autre du Rösti-

graben. C’est la raison qui a amené ProSpecieRara, il y a 25 ans, à ouvrir une 
« Antenne romande » à Genève.

Le delta fertile entre Rhône et Arve qu’oc-
cupe la plaine de Plainpalais (devenue un 
quartier genevois) est considéré comme  
le berceau du maraîchage en Suisse. Les 
réfugiés huguenots arrivés autour de 1685 
ont apporté leur savoir-faire et ont mis au 
point de nombreuses variétés. Ainsi sont 
venus jusqu’à nous, par exemple, le car- 
don ‘Épineux Argenté de Plainpalais’ ou le 
chou frisé ’À Pied Court de Plainpalais’,  

« Au début, en Suisse 

 romande, personne  

ne connaissant 

 ProSpecieRara, il  

n’y avait pas le 

moindre document  

en français. »
Denise Gautier, fondatrice de 
l’antenne romande

qui sont devenus des variétés ProSpecie-
Rara. Sans doute est-ce de cette tradition 
qu’est issue en 1887, à Châtelaine /GE,  
la première école d’horticulture de Suisse.

Il faut donc s’attendre à découvrir en 
Suisse romande un important patrimoine  
de variétés anciennes. Pourtant, il a fallu 
 attendre 14 ans après la fondation de 
 ProSpecieRara que soit créée une antenne 
romande. 

DU LAMA AU  
MOUTON DU VALAIS
En 1992, année de la Convention de Rio sur 
la diversité biologique, le Jardin botanique 
de la Ville de Genève (CJBG) remplaçait les 
lamas qu’il détenait jusque-là par des mou-
tons Roux du Valais indigènes. Ce soutien 
accordé à une race ProSpecieRara a fait 
naître le désir d’en faire davantage en faveur 
de la biodiversité domestique. Ce ainsi que 
l’ethnobotaniste Denise Gautier, et, avec 
elle, l’antenne romande de ProSpecieRara  
à peine fondée, se sont installées dans un 
 bâtiment du CJBG. Cela a été le point de 
 départ d’une fructueuse collaboration, qui 
dure depuis déjà 25 ans. Jusqu’à ce jour,  
le CJBG héberge gratuitement notre bureau 
genevois.
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Avec une exposition animale de deux
semaines au Jardin botanique de 
Genève en 1998, ProSpecieRara s’est
pour la première fois présentée à 
un plus vaste public.

DES DÉBUTS PAS FACILES
« Au début, en Suisse romande, personne 
ne connaissant ProSpecieRara, il n’y avait 
pas le moindre document en français »,  
se souvient Denise. Il lui a donc fallu créer 
un réseau, se faire traductrice, chargée  
des médias, cultivatrice de variétés, secré-
taire, organisatrice d’événements, voire 
 experte officielle du mouton Roux du Valais.  
Douze années durant, elle a été seule 
 responsable, en coordination étroite avec  

la  centrale suisse-alémanique, pour l’antenne 
 romande. « La notoriété venant, je voyais 
 arriver de plus en plus de demandes et de 
projets. J’étais donc heureuse de  recevoir 
en 2008 l’appui de Claudia  Steinacker, qui 
se charge du domaine  animal, des  médias 
sociaux et de l’organisation de  certains 
 événements. »

Dans le domaine animal, l’antenne ro-
mande a joué un rôle central en tant que 
lien entre les associations d’éleveurs, tous 
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basés en Suisse alémanique et ne commu-
niquant le plus souvent qu’en allemand,  
et les éleveurs de ces races en Suisse 
 romande. Les mentalités ont besoin de 
 traduction autant que les langues.

2011 a vu la création d’un poste en 
Suisse romande pour les fruits, occupé 
 depuis 2014 par Christoph Köhler. 

LE DÉBUT D’UNE NOUVELLE ÈRE
Cet été a été l’heure d’un nouveau tour-
nant : avec Matthias Gudinchet nous avons 
un nouveau spécialiste confirmé dans le 
 domaine de la sélection végétale. Il a long-
temps travaillé chez « Les artichauts » et 
« Semences de pays », deux organisations 
 genevoises qui produisent de multiples 
 variétés pour la vente directe et l’agriculture 
locale. En Suisse romande, des mouve-
ments tels qu’Agriculture solidaire, qui se 
passe du commerce de détail, sont beau-
coup plus implantés qu’en Suisse aléma-

L’équipe de l’antenne romande : les nouveaux venus Natalie Stimac (tout à
gauche) et Matthias Gudinchet (tout à droite) entourent la désormais retraitée
Denise Gautier (au centre), Christoph Koehler (2ème à partir de la gauche) et
Claudia Steinacker (2ème à partir de la droite).

nique. Nous espérons ainsi qu’à l’avenir, 
nos variétés joueront un rôle encore plus 
important dans ces systèmes, et que  
nous pourrons glaner des expériences 
 précieuses.

Natalie Stimac, quant à elle, vient com-
pléter l’équipe pour les domaines de la com-
munication et de l’administration. Natalie  
et Matthias remplacent Denise Gautier, qui 
a pris sa retraite fin juin, après 25 années 
d’engagement pour la biodiversité. « J’ai  
bon espoir qu’aux côtés de Claudia et de 
Christoph, ils feront l’un et l’autre prospérer 
mon « bébé » et sauront encore mieux im-
planter ProSpecieRara en Suisse romande », 
résume Denise dans un entretien peu  
avant son départ.

Nous remercions de tout cœur Denise 
pour son énorme investissement en faveur 
de ProSpecieRara et de nos protégés !
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Agenda

MARCHÉS D’AUTOMNE  
DE LAUSANNE PROSPECIERARA 
Avec une trentaine de stands proposant des 
spécialités ProSpecieRara, des animations 
pour les enfants, une exposition d’animaux, 
ainsi que des dégustations sur le thème de la 
biodiversité agricole, le marché ProSpecieRara 
est unique en son genre. Plus qu’un marché, 
c’est la grande fête de la diversité – pour le 
plus grand bonheur de vos papilles ! 
12 septembre 2021, 9 h – 17 h 
Signal de Sauvabelin, 1018 Lausanne / VD

Vous trouverez tous les détails sur les 
cours et les informations actualisées 
sur tous les événements sous

www.prospecierara.ch/fr/calendrier

VISITES & ATELIERS

ATELIER SUR LA PÊCHE DE VIGNE
Lors de cet atelier, vous découvrirez l’histoire de cette culture, 

la diversité que celle-ci abrite, où planter les arbres et 

 comment les entretenir et surtout comment les multiplier  

18 septembre 2021, 10 h – 11 h 30 
Conservatoire et Jardin botaniques de Genève

CAROTTE : ÉVOLUTION DE LA  DOMESTICATION  
DES VARIÉTÉS
Venez découvrir comment cette plante sauvage à la racine 

blanche, coriace et amère est  devenu le légume le plus consom-

mé en Suisse. Une visite ProSpecieRara dans le cadre des   

« Variations botaniques » et de l’exposition Le grand bazar de 

l’évolution des CJB.

21 septembre 2021, 12 h 30 – 13 h 30 
Conservatoire et Jardin botaniques de Genève

VISITE ET ATELIER DE BATTAGE DE GRAINES  
À SEMENCES DE PAYS
Battage, tri, nettoyage et conservation des graines : redé-

couvrez avec l’association  Semences de pays les gestes qui 

 permettent année après année de reproduire les plantes  

dont nous nous nourrissons, une pratique  semencière qui 

avait  disparu du paysage  genevois qui en avait pourtant  

été l’un des hauts-lieux.

16 octobre 2021, 14 h – 17 h 
Serres de Belle-Idée, ch. du Petit Bel-Air 2,  
1225 Chêne-Bourg /GE

COURS
Détermination de variétés fruitières  
2 octobre 2021, 4800 Zofingen /AG

Formation sur la détention de petits ruminants (caprins) 2 octobre 2021, 1725 Posieux / FR

Week-end d’introduction à la permaculture 
9 octobre 2021, 1232 Confignon /GE

Duvet en laine cardée (Cours Pro Natura) 
20 et 21 novembre 2021, 1222 Vésenaz /GE

EXPO ANIMALE
Tous les cinq ans, ProSpecieRara et les associa-

tions d’élevage vous invitent à une Exposition 

nationale des races menacées. Une occasion  

de découvrir les 32 races ProSpecieRara, leurs 

propriétaires et peut-être de tomber amoureux 

de votre future race préférée. Diverses présenta-

tions dans l’arène et sur les stands de marché 

complètent l’expérience. 

2 octobre 2021, 10 h – 20 h, 3 octobre 2021, 10 h – 17 h 

Vianco-Hallen, 5606 Brunegg /AG
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Philippe Ammann, responsable du secteur des animaux

On redécouvre aujourd’hui une pratique millénaire dans l’affoura-
gement animal : la feuillée. Elle consistait à prélever dans les 
arbres des feuilles et des tiges dont on nourrissait les bêtes, à 

l’état frais ou séché, plus particulièrement les ovins, caprins et bovins. Ce four-
rage est toujours apprécié de nos races indigènes.

Savoir traditionnel

Un fourrage d’hiver 

qui fait partie du paysage

Les détenteurs d’animaux d’autrefois sa-
vaient exactement quels arbres et arbustes 
convenaient le mieux pour la feuillée, et 
quelles proportions de ce fourrage profi-
taient le mieux à leurs bêtes. Ce savoir 
s’est essentiellement perdu avec l’arrivée 
des races à haut rendement et les pra-
tiques d’élevage intensif qu’elles exigent.

Pourtant, la feuillée présente de nom-
breux avantages. Tout d’abord, les feuilles, 
riches en oligo-éléments et en fibres, sont 
bonnes pour la santé des animaux et favo-
risent leur digestion. Elles présentent 
 éga lement un intérêt pour tenir en respect  
les  parasites intestinaux, car les feuilles, 
l’écorce et les bourgeons contiennent beau-
coup d’acide tanique, de résine et d’autres 
substances qui mènent la vie dure aux para-
sites. Ainsi, les tanins présents dans les 
feuilles séchées des noyers ou la résine 
des conifères en sont deux bons exemples. 
De plus, on trouve les feuilles directement 
sur place, à la ferme. Ce n’est pas un 
 fourrage qu’on a besoin de faire venir de 
loin, ce qui est un atout supplémentaire.

TONNELLES
Coupées jusqu’à la mi-juin, les feuilles 
contiennent moins de composants amers  

et sont davantage appréciées des bêtes. Les 
agriculteurs qui ont une aire de battage ou 
une tonnelle peuvent y sécher les branches 
couvertes de feuilles qu’ils viennent de 
 couper. On peut également les laisser  sécher 
à l’air libre nouées en fagots peu serrés. 
Peu importe si une petite pluie vient les 
mouiller – l’humidité favorise une fermenta-
tion qui rend les feuilles plus digestes pour 
les animaux. Indépendamment du procédé 
de séchage, les animaux apprécieront la 
 variété d’un plan d’affouragement hivernal 
comportant des feuilles séchées.

CULTURE FOURRAGÈRE  
À PLUSIEURS ÉTAGES
La taille régulière des pousses âgées d’un ou 
deux ans produit les trognes ou arbres tê-
tards (p. ex. les saules têtards). Si on laisse 
pousser ces arbres conduits en têtards à envi-
ron 1,5 m du sol, ils laissent passer suffisam-
ment de lumière pour que l’herbe poussant  
à leur pied puisse prospérer. Ainsi, on peut 
même faire pousser du fourrage à plusieurs 
étages. Avec le temps, les arbres têtards ha-
billent le paysage de silhouettes pleines de 
caractère qui, avec leurs structures grossières 
et leurs parties mortes, offrent des lieux de 
vie multiples aux insectes et aux oiseaux.
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UN MARCHÉ MUTUELLEMENT 
PROFITABLE POUR LA CONSER-
VATION DES VARIÉTÉS DE 
SAULES 
De nombreuses plantes ligneuses se 
prêtent à la feuillée (voir encadré), dont les 
saules. Cependant toutes les espèces de 
saules ne sont pas également appréciées 
des animaux, les uns ayant un goût nette-
ment plus amer que les autres. Dans notre 
projet de conservation des saules menacés, 
nous avons collationné les variétés de 
saules les plus appréciés des chèvres, mou-
tons et compagnie. Beaucoup peuvent être 
conduits en têtards (voir encadré). L’éleveur 
qui veut du bien à ses quadrupèdes peut 
trouver un avantage à militer pour la conser-
vation des variétés de saule.

On trouvera de plus amples informations sous  
www.prospecierara.ch/saules

Autrefois, les saules têtards étaient 
un élément paysager très répandu, 
car ils étaient entre autres exploités 
comme source de fourrage.

 
• Frêne • Orme 
• Tilleul  • Saule*  
• Bouleau •  Hêtre
• Harme • Marronnier
• Châtaignier •  Cornouiller 
• Pin  •  Épicéa 
• Mélèze 

*Les variétés de saules ProSpecie-
Rara qui se prêtent pour être 
conduites en saules têtards :
• Capriasca  • Soorwiesli  
• Aglaia  • Netta Statham  
• Black German •Cinnamomea  
• Heidenriet  • Regalis

Pour trouver où se les procurer  
www.prospecierara.ch /catalogue-des-varietes

PLANTES LIGNEUSES QUI 
CONVIENNENT POUR LA FEUILLÉE 
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Portrait de race

Le plus mignon 

des animaux 

de rente

Erwin Kump, responsable 
Projets animaux
 
« Oh, un petit lapin ! » Il n’y  
a pas que les enfants 
 auxquels la vue d’un lapin 
 petit-gris arrache ce cri.  
La petite boule de poils 
n’est pas une peluche – 
c’est un animal de rente. 
L’écureuil de Sibérie avec 

sa fourrure grise et son ventre blanc était  
le modèle pour la sélection du petit-gris.

Autrefois, un manteau en vair coûtait une 
fortune (des centaines d’écureuils entraient 
dans sa confection) ; sans compter que cette 
fourrure était, à certaines époques, réservée  
à la noblesse. Au début du XXe s., il n’y avait 
plus en Suisse ni nobles, ni de toute façon 
d’écureuils petit-gris, mais la fourrure continuait 
d’être recherchée en tant que symbole de 
 prestige social. Des éleveurs suisses astucieux 
se sont alors mis à sélectionner une race de 
lapin grise, dont la fourrure grise au perlage 
parfait (petites touffes de poils couvrants brun 
clair uniformément réparties) ressemblait au 
poil près à la fourrure vair. Grâce aux efforts 
des éleveurs, cette race véritablement suisse a 
été conservée jusqu’aujourd’hui. Sa  fourrure 
n’est plus aussi demandée, mais les lapins 
 petit-gris bénéficient d’un nouvel engouement 
tant dans l’agriculture de subsistance qu’en 
tant que compagnons de nos  loisirs et de la fa-
mille. 

News

ProSpecieRara est le lauréat 2021 du 
Prix Schulthess des jardins « décerné 
par Patrimoine suisse à des réalisa-
tions remarquables dans le domaine 
de l’art des jardins en Suisse. » Le prix 
récompense notre engagement de 
longue date pour la conservation de la 
biodiversité génétique, qui profite éga-
lement aux jardins historiques, lesquels 
retrouvent des plantations fidèles aux 
plantations d’origine. L’équipe de Pro-
SpecieRara se réjouit énormément de 
cette distinction hors pair.

PRIX SCHULTHESS DES JARDINS

Que vous cherchiez une viande, une 
peau ou des produits laitiers d’une race 
ProSpecieRara, du moût ou une eau de 
vie de variétés de fruits anciennes, des 
betteraves ou des tomates de plusieurs 
couleurs, ou encore d’appétissantes 
conserves – vous trouverez tout cela sur 
notre carte de la diversité. Partez à la 
découvertes de personnes qui cultivent 
des variétés ou élèvent des races Pro-
SpecieRara près de chez vous ! Vous y 
trouvez actuellement plus de 300 entre-
prises agricoles partout en Suisse. 

www.prospecierara.ch /carte 

UNE CARTE DE LA DIVERSITÉ
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IMPRESSUM
Le magazine « rara » paraît quatre fois par an en français et en allemand, et trois fois en italien.

Éditeur : Fondation ProSpecieRara, Bâle, Suisse 
Rédaction : Gertrud Burger, Nicole Egloff, François Meienberg, Philippe Ammann, Erwin Kump 
Traduction : Irène Kruse, Denise Gautier, Natalie Stimac 
Photos : ProSpecieRara, sauf indication contraire 
Layout : Reaktor AG, Kommunikationsagentur ASW, Aarau 
Impression : ZT Medien AG, 4800 Zofingen 
Papier : BalancePure®, 100 % Recycling, 90 g / m2 
Tirage : 10 000 expl. en français, 39 000 expl. en allemand

Féminin / masculin : Pour plus de lisibilité, nous renonçons à mettre les désignations au masculin ET au féminin.  
Que nous options pour l’un ou pour l’autre, il va de soi que le terme recouvre à chaque fois les deux genres.

Le film de protection en polyéthylène utilisé actuellement présente le meilleur bilan écologique en raison  
de sa faible consommation de matière. Mehr Infos: www.prospecierara.ch/fr/film-plastique

FONDATION PROSPECIERARA
Fondation suisse pour la diversité patrimoniale et génétique liée aux végétaux et aux animaux.

ProSpecieRara Suisse romande 
c / o Conservatoire et Jardin botaniques de Genève 
Case postale 71 
1292 Chambésy 
Suisse 
Téléphone +41 22 418 52 25 
Fax +41 22 418 51 01 
romandie@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

ProSpecieRara Svizzera italiana 
Vicolo S. ta Lucia 2 
6854 San Pietro 
Svizzera 
Telefono +41 91 630 98 57 
vocedelsud@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

ProSpecieRara 
Direction 
Unter Brüglingen 6 
4052 Basel 
Schweiz 
Telefon +41 61 545 99 11 
Fax +41 61 545 99 12 
info@prospecierara.ch 
www.prospecierara.ch

AIDEZ-NOUS !
En guise de remerciement, ProSpecieRara me propose de :

✔  Recevoir trimestriellement le magazine « rara » pour obtenir  
de plus amples informations sur le travail mené par  
la Fondation en faveur de la sauvegarde de la diversité,  
ainsi que sur les cours et autres manifestations ouvertes  
à la participation du public.

✔  Je peux obtenir gratuitement quelques portions de semences de variétés 
rares pour mon jardin ou mon balcon, par le biais du réseau de conservation. 

✔  Bénéficier de réductions sur le prix des cours, p. ex. les cours  
d’entretien des arbres ou de multiplication de semences.

Adhérent-e plus : CHF 120.– / an, Adhérent-e : CHF 70.– / an
Adhérent couple : CHF 90.– / an, Adhérent-e junior ( jusqu’à 25 ans) : CHF 35.– / an

Pour vos dons :  
CCP 90 -1480-3, IBAN CH29 0900 0000 9000 1480 3, BIC POFICHBEXXX
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A saisir!  
Recettes sur  

prospecierara.ch/
favoris-de-saison

Fruit d’automne pour  
tête-à-tête végétal: 

Pomme Raisin

juteuse, de saison  
et typiquement suisse

Soutenu parRedécouvrir 
des variétés 
anciennes
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